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INTRODUCTION. 

La pisciculture du Quinquis, sise près de 

Landivisiau (29), a pour objet la production intensive de smolts 

de saumon atlantique (Sa[mo sa[ar ) dans l e cadre d ' un proeramme 

d'aménagem en t et de repeuplement de la rivière Elorn. Depuis sa 

mise en eau ( 1976) les résultats ont été décevants et ceci à 

cause , d'une part de difficultés de démarrage (problèmes alimen ­

taires en tr e a ut res), d ' autre part de problèmes sanitaires 

la furonculos e ayant en tr ainé des mortalités importantes d ès le 

1er automne (alevins à bonne croissance) ou en fin d ' hiv e r . 

Au total, la survie a t oujours été très fai ble et la produc~ion 

de smolts négligeable . 

c'est pourquo1, à partir de la saison 79 - 80 , l es 

obj ec tifs ont été tournés davantage vers l ' expérimentation 

-tout en conservant un objectif de production nécessaire au 

pro g ramm e de repeupl eme nt- et ce afin de cerner les difficultés 

et essayer d ' améliorer l es résultats . 

L'objectif po~r cette nouvelle saison découle donc 

directemen t des problèmes antérieurs , ce sera la résolution' du 

problème sanitaire grâce à des mesures de prophylaxie hygiéni ­

ques draconi ennes et des traitements préventifs systématiques . 

Et ce , uniquement dallS le cadre d ' une production de Smolts de 

an l es moyens de production (débit) ne permettant pas 

d'envisager un cycle pl u s long . 

I- MATERIE LS - METHODE D'ELEVAGE ET D' EXPERIMENTATION. 

1-1. STRUCTURE DE PRODUCTION - DESCRIPTION DU SITE . 

La pisciculture est installée sur un rU1sseau (B . V. : 1 km) 

du cours inférieur de l ' Elorn . 

Les installations comprenn e nt 

- 20 auges plastiques de 1, 8 x 0,3 x 0,2 fi 

(L x 1 x H utiles) . 

1 7 bassins de type " suèdois " de 2 x 2 m. 

bassin de type "su è dois" de 4 x 4 m. 

. .. / .. . 
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Les auges et une partie des b ass in s so nt co uverts . 

Au cu n e sou r ce d ' én~rg i e n' es t disponible s ur l e si t e en perma-

nenc e . 

1-2. MOYENS DE PRODUCTION ET D ' EXPERIMENTATION. 

1-2.1. Alimentation en ea u - quantiti - qualiti. 

Les pr i l èveme nt s on t i t é effec tu is à chaq u e fois dans 

un des bacs l es plus cha r gés . Les d onnies brutes figurent dans 

le t ab l eau 1 et la fig ure 1. 

·----- --....,----- 1..----;-------.1- ----,------,.------,------.-------
12 . 0:' . 79 2 1. 05 . 79 5 . 0(,,7 ') 1 2 3. 07 ~ 7'J 30 . 08 . 7 9 1 12 .11. 79 1 12 . 8) , 50 1 3 . 0 ':" , 6Ll 1 1:. ,\5 . ~~' 1 

_·=~:~~-o~~~~~~_~_~-_'rl----I-I-,-2---+_---I-I'-s----+!----'-1_,_R ____ tl ___ I_'_-_I_'_,S __ ~--'--'-,'--~---I-O-,-9---f-----'O-,_6 ______ ~---'-'-,-' ----41_!--:--;-:--,-5,--
~ r: t 6 , 9 ! 7 , 15 7, 05 7 , 10 7 , 0 i 7, 05 6 , 50 (. , 60 1 7 • .,, - t' , ~ 
r: 2 ::lb Il 

saI.) 

"':;')5 
:~;: li 

:: - '\J 2 
-:.; 1 : 

! I , e 
(1 0 C) 

2 - 2 . 5 

IO, 8 -J O , 5 10,2 - 10 , 3 10 , 9-1 0 , 5 10 . 5 - 9 . 5 ! 
('19 - 97) (95) (100- 93 ) (93 -91) 

0 , 81 0,' ) - ) , 5 

1 0 , 005 - 0 , 0 1 0 , 00 4 - 0 , 007 ù , OI-O , 09 5 

10 , 5-9 , 5 
(94 - 86) 

10 , 4 - 9 , 8 
(94 - 37) 

0 , 6-1,4 0 , 7 -6,3 

0 , 0 3 - 0,10 , 08 - 0 , 13 

!O , 9-9 , ·~ 

(10,)- 3 6) 

0 .1 ~ - ü . :S 

1 10 . 3-~ . ~ 
('17 - :~\' i 

1 ! (I , ::-S,f 

1 .. )' , " 1 v , " -, " 

1 D , CO I 0 , 00 1 0 , 00 1 0 , 003 - 0 , 06 4 0 , 00 1- 0 , 003 0 , 00 4-0 , 02 4 O ' JC05 - 0 ' OOI5 1 0 ' OOOS - O ' OO:! !(I , ~ !- l' , ~; ., 

1 9,' - :0,6 " ,' -11, 7 9,' -9,6 Il ,3-'' , 1 8-10 9-9 1 6,7-7,0 S,9-6,S 1 2,7 :' ,9 

-----~-~-:~-,~ !I---(-,-~-~e-)----+----(:-, ~-;-;-)--+----(-;-~-')----+-~c-::-,-)----+_--:-~-;-;-)---4-----(~-~-,-)--~---(-~-:-,-)-----+----(~-:-,-)----~1----(-~--~,)-4 
! 1 

'; -~; (.13 
-:;/1 

TABL EAU Milieu d " levage - Qualit' hydrologique (entr'e 
piscicu l tur e - sortie de bassin) d ' après pr'lèvements et mesures 
ponctuel le s . 

VébLü 

Les d ib its du ru' ssea u d ' a l imentation de la pi sc i cu ltur e 

son t variab l es avec un êtiage prononci et surtout tr ès long durant 

tout l' a ut omne 79 (augmentation nette des dibits lors de l a 2ème 

d écade de décembre). Au ni vea u des bassins , o n co n sidère , po ur 

des raisons de maintenance , a u tonettoyage - et sa n s parler de la 

d i t i ri oration des cond iti ons physico - ch imi ques d u milieu - que les 

d êbits infirieurs à 20 l /mn sont limites. Cette situation s ' est 

don c prolongie pendan t environ 3 mo , s durant cette campag ne . 

. . . / ... 
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TempéJtatuJu!_ 

L'amplitude thermique annuelle, 4°C, est très faible 

(TO C mini-maxi 9 -1 3°). Les t empératures hivernales sont tou-

jours supérieures à goC, ce qui représente des conditions rela­

tivement privilégiées. 

OXlf9 èl1e 

Alors que la concentration en O2 dissous est toujours 

voisine de la saturation (?- 94 %) à l'entrée de la pisciculture, 

on note une d~minution progressive dans les bacs ju squ1â attein­

dre 80 % de la saturation à la mi-mai 80, ceci s'explique par 

les charges importantes en élevage à cetie époque. On notera 

que la concentration de sor ti e du bassin est identique à ce~le 

à ltintérieur du bassin , en rai son du type même des structures 

de production (bassin " suèdois ") qui homogénéise le milieu. 

Compo~ê~ azoté~ - VBOS 

Les concentrations semblent toujours négligeables ou 

faibles. Des normes de qualité n'existent cependant pas pour les 

S . Sa Za r . 

En conclusion, les conditions hydrologiques sont rela ­

tivement favorables en qualité. Ceci est li é à la surface du 

bassin versant et à sa situation l 'inconvénient majeur (débit 

d'étiage très faible) étant largement compensé par les avantages 

avec essentiel l ement une amplitude de température très faible . 

1-2.2. Chepte l. 

Etant donné l'impossibilité d 'obten ir des oeufs de 

souches locales, les lots élevés sont issus d ' oeufs importés 

d'Ecosse (rivière Tay) (arrivée le 8 avri l 1979 ) . 

1-2.3. Aliment. 

Seules des formu le s commerciales sont disponibles. 

Comme les résultats anté ri eurs ne peuvent mettre en cause un~que­

ment et directement la formulation des al i ments utilisés, il a 

été décidé de réutiliser des formu l es connues (aliment Aqualim 

de G . S.O . - formule S . saZa r "réhydratable", et aliment SARE 

"f ormule spéciale "). 

. .. / ... 
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De ces deux formules, l'aliment SARB a été supprimé 

après 10 semalnes , les résultats bruts (tableau 2), moins satis ­

faisant s , conduisent en effet à penser qu ' il pourrait porter 

préjudice aux objectifs de production . 

G . S. o . SARB 

Avant prise 
2 % 1 , 7 % d'alim e ntation 

Hortalité 
Aprè s 10 

cumul é e 
semaines 

8,6 % 1 4 , 5 % 
en % 

Après 18 
10, 2 % 1 7 , 6 % sem a in e s 

Poids mo y en en g le 6 . 06 . 79 0, 133 - 0 ,13 5 0 , 1 13 - 0, 126 

TABLEAU 2 Choi x d e l ' al i ment u tilisé . 

La suite de l'élevage a donc été r é alisée avec l' a liment 

Aqualim uniquement (10 % de matières gra s s e s au maximum). L ' a v a n­

t age substantiel de cet aliment semble t e nir à sa textu r e qui lui 

· perm e t de IIflotter ll et d ' êtr'e ainsi plus longtemps 

à la portée de l' alevin . 

Des expériences alimentaires rigoureuses ser o nt cepen­

dant à effectuer ultérieurement . 

1-3. CONDUITE DE L ' ELEVAGE. 

Les conditions générales d'expérimentation et de pro ­

duction (politique locale liée à des échecs successifs, connais­

sances tr ès limitées des techniques d' é levage, difficultés d ' un 

suivi quotidien précis) sont telles que la réussite ne peut être 

envisagée que, d 'un e part en faisant confiance à la comp é tence 

professionnelle de l ' éleveur (connaissance des comportements des 

poissons en élevage "coup d'oeil de l'éleveur", SOlUS app o rtés 

au travail), d ' autre part en y superposant de nouvelles méthodes 

d'élevage parfois empiriques - cer tains diront arb itr aires - mais 

touj ours , dans la mesure du possible, pragmatiques. 

Tout ceci n o u s permet de d é finir - a p r io r i - l e s condi­

tions d'éle va ge utili sé es durant cette c a mp ag ne, celle s - c i s e r o nt 

donc discutables ultérieurement . 

. .. / .. . 
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~ - 3 . 1. Dis t ribution alimentaire . 

Du ra nt la 1ère année ( ju sq u 'a u mois de mars 80) , la 

d istribution alimen t aire a é t é uniquement ma n uelle . Les alevins 

r eçoiven t t ous les mat i ns ( t ous les jours de l a semaine) u n 

r epas toutes l es 1/2 heures , l' après - midi (j u squ ' à 18 -1 9 H en 

semaine) , u n repas toutes les he u res ou moi n s en fonction de 

l eur appé t it . En phase f in a l e de c r o i ssance (avr il-mai 80) des , 
d istributeurs automatiques (G r eece a nd You n g) o n t é t é u ti l isés 

à partir de 1 1-1 2 H jusqu ' à la t ombée de l a n uit avec u n complé -

ment man u el l' après - midi l a dis t ribution restant manuelle le 

matin (toutes les 1 /2 he u res). 

I - 3.2 . Paramètres d ' élevage . 

V éb~~, hau~eu~ d ' eau, cou~an~ 

Ces 3 paramètres sont liés . Le réglage se fait de telle 

manière qu ' avec le débit disponib l e (à une p r ession de sortie 

donn ée) le courant soit suffisan t pour n e ttoyer les bacs sans 

pouvoir en trainer l es poissons . Une diminution de débit va donc 

. d e paire avec une diminutio~ de la haut eu r d ' eau . Par contre , 

avei u n débit suffisant la hauteu r d' eau est maximum afi n que 

l es poissons aient u n . vo l ume dispo n ib l e maximum(pour limiter 

l' érosion des nageoires dorsa l es) . 

C ha~ge~ ~n~~~at e~ 

Définies a pri ori e n fonc ti on des st ru ctures disponi ­

b l es, d u chep t e l e n place , e t des expérimen t a t ions , e l les ont 

é t é de 

- e nv i r on 10 000 alevins/a u ge l ors du démar r age p u is 

par bac , 

- e ntr e 600 et 2 500 " parrs "/ bac à par t ir de sep t em -

br e (poissons de 45 - 50 mm) . 

I-3.3 . Manipulation - Triage . 

To u s l es s t ress po u van t ê tr e à l' o ri gine d' u n déc l enc h e ­

me nt de malad i es (avec mortalité) d o i ve n t être systéma t iquement 

êvit€s - dans la mesure du possib l e -. En consêquence, u n minimum 

de manipulati o ns et de tris sont r éa l isés . Le net t oyage des bacs 

n' es t effectué qu ' une fois par semaine (seule une "ch asse " rapid e 

est effec t uée to u s les j ours) . Le nombre de pesées es t l imité 

(sa u f r éa l isées dans des co n di ti o n s partic uli ères cf . § I- 3 . 4. 

e t I- 4 . ). 

... / ... 
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Seuls les tr is suivants ont été effectués (quelles que 

puissent être l es conséquences s ur l a croissa n ce) 

un tri général à la mi-septembre (TO 10 -13 ° C) , 

des tris "d' éc r émage par l e haut" en période finale 

de smo lt ificatio n (17 . 04 , 7 . 05 , 27.05) . Pour ces derniers, les 

poissons ne son t pas sor tis de l'e au mais tri ês dans le bassin 

par un syst è me de grilles ver ti ca l es . 

I- 3 . 4 . Aspect sanitaire . 

Il s ' agi t là du point essentiel sur l eque l a por t é tous 

n os effo rt s. De ux t ypes de mesures on t été pris 

d es mesures hygiéniques d r aconien n es , 

- des mesures p r é ventives systéma tiq ues . 

1-3 .4.1. Me6u~e6 hqgl!nlqu e6 

Les a n a ly ses effectuées les années précédentes montrent 

que pl usi eurs souches de f u ronc u lose (Ae romonas salm onicida ) se 

tr ouven t en permanence dans la p i sciculture , c ' est pourquoi un 

n ettoyage complet de l a pisciculture a été effectué avec désin ­

fection de to u t le ma t é r iel et de tou s l es bacs (Iodophores), et 

ce durant un vide sanitaire comp let de 15 jours environ (3 mois 

de vide s anitaire pour les bacs de g r ossissemen t ) . 

De plus, la désinfection r égulière et systématique de 

t out le matériel utili sé est maintenue pendant t out le cycle de 

production, chaque bac é t a nt d'ailleurs éq u i pé de son propre 

matériel (épuise tt e et balai) . 

La mortalité es t recensée et éliminée t ous l es jours, 

de plus t o u s les p oissons malades (nageant e n surface, mélanisé, 

borgne) sont systématiquement é lim inés. 

Le s bassins so nt maintenus propres , l'aliment non con ­

sommé (en quantité négligeable lorsque l a distribution est faite 

de manière rigoureuse) et les déche t s doive nt s ' éliminer rapide­

ment. 

Nota Les oeufs n' o nt p as pu être d ésinfec t és à leur a rriv ée 

bien que ce soi t une mesu r e prophylactique souhai t able . 

.. • f ... 
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1-3.4 .2 . Me6u~e6 p~évent~ve6 . P~og ~amm e de t~a~tement 

S'il est évident que le s mesures hygi é niqu es son t effi­

caces au nlveau des s tructures d e production et du matériel, e ll es 

ne sont pas su f fis a nt es . Des tr a it eme nts préventifs sont n écessai ­

res a fin d ' évi t e r l e déc l e nch emen t d e t outes l es maladies pouvant 

affaiblir l e chep tel, et e n particulier de l a furonculo se . Rappelons 

ici qu ' il s ' agi t de l'objet essentiel d e ce programme la mort a li-

té liée aux é pizooti e s de furo ncul ose es t en effet d i fficile à 

enrayer e t de toute façon l es poiss ons a ttei nts sont affaiblis 

e t ré s i s t en t mal au tr a n sfert en mer lo r s du lâcher . 

Les mala d i es à prévenir sont ce ll es r e ncontr ées sur le 

si t e l es a nn ée s pr écé d e nt e~ ( a in si que les plu s fréquemment obser -

vées d a n s l es élevages de sa lmonid és ) mycoses (saproleni a ) 

ectopara s it o ses (costia) néc r oses des na geoir es , myxobactéries 

(m a ladi es des branchies) e t furonculos e . 

Les divers trait eme nts utilisés son t l es suivants 

(GERARD e t DE KI NKELIN , 1 973 GERA RD , 1974 DANEL , 1974 
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1/ Le furoxone est, comme le furanace, un dériv é du f ur ane . Les 
traitem ents e xtern es , pa r bain , n' entrai nent pas d'anti-bi o ré s i s t ance , 
ce qu i n ' es t pas le cas avec une administ r a ti on par vo i e buc cale , 
généralem e nt de l o n gue dur é e . Ce tte dernière es t d o nc à p r oscrire 
en t ant qu e traitement pr é v e ntif . Le s condition s d ' e x pé rim e ntati o n 
sont t o ut efo i s t e lle s qu ' il a été utili sé sys t éma t iquemen t dans 
cert a in s l o t s , 

TAB LEAU 3 Traitement s préventifs utilisables . 
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Le programme comporte 4 lots (2 ou 3 bacs/lot) qui 

reçoivent les traitement s suivants 

J- Traitement complet sys t ématique con tr e toutes les 

maladies . 

2- Traitement identique sans furoxone. 

3- Traitement uniquement contre la fu r onculose . 

4- Traitement contre la furonculo se avec le furanace 

uni quement . 

A partir de septembre , le furanace a été supprimé sur 

un bac de chacun des l ots p r écéden ts (sauf le lot 3). Le calendrier 

de s traiteme nts effectués est le suivant 

.-------·~---.--~~~~,-----~~~----_,r_--~~---Ir-- L·o-r--3 ----~·~-!.-.,,---, ! S1"A:f. I:H;'.Qt:I::; C ~ :.'-'1 1 I.U T . ___________ ..;. ___ ~! 

~~ . ~ ~"'on I /.~:';\ I :n' ! \' ~'r t :rI:I:.I ;; !'Iitc 11\.,.rl n.il.lchi r.' 1,- 1 f .. \\.::.n ~ !" cs.. ~" . • " • . 

S< ::: e j o u r 
15:::::c j 0 ... r 
2ü;:me j o ur 
25~:ne j ou r 
] 5"':::~ ,io u f 
45'· ::: e j ,j ... r 
5 S ~ :::o1' j vU r 
6 S~:li' jou r 
75 (-::le j" ur 
8S ~r.:i! j":H 

( 1/ ::: 0 1s i 

1 Gr ossiS-SeOi'rH 

:J~b\Jt sc?tellbre 
79 jusqu ' en 

2: j ou r;i d .. 
luite 
( 1 ~. r..: $ i!::: a i :':.i') 

! fU f olnJ':'i1 

i 
1 rU r Oi.:'!.i, C' C , 
1 
! 

1 f " "n,, ' 

iJV :." :: 1 80 

TABLEAU 4 

1/e;: o i s 
2 jou ~s <.1 .. 

' \l it .. 
(2~ '!;l e see..lin o:) 

.\ oû t 7 9 
Oc t o:' r e 19 
::oJ ... (.c~ r..: 19 
Oéce:"l::'r o! 79 
XafS SO 

!"u r u)tl' r, ,· h.,in 
r ,.r .'ltlln .. h.l : n 
t u r .> J(on~ ".';:; 

rurult ... n~ !>"'Iin 
Fu r r> 11 <" :\,' .>.1: n 

.. 1 ; ..:..' n t 

.' ~ I::;~ r: : 

.lI ; :~ .' Il t 

1 S, 1 

! 

CaZe ndri e r de t rait emen ts. 

t !'ur ().«\n ~· b:.l '1 

1 rUfOK .' :H il .. :'1 • ill :..:..: nt 
1 !"U :" ,' ll C"O.:' h..'!. ;'\ 
1 fUr ;;, y. v llC ,~.~ n .li ::::":'I t 
IFu r a x"n .. b .. n ~I:Q~ ~ { 

Les traitements cura tifs ne doivent être administrés 

qu'après apparition de symptômes externes, déclench eme nt de 

mortalit é et analyses vétérinaires aucun traitement de ce 

type n'a été effectué . De plus, après les manipu lat ions et tris 

importants de septembre, les préventions suivantes sont mises en 

oeuvre 

avant 

après 

bain avec furoxone la veille des manipulations, 

bain de furanace puis furoxone dans l'aliment. 

La répartition spatiale des lots à partir du J4.09.79 

figur e sur le table a u 5. 

. .. / .. . 
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N° BAC LOT (TRAITEH EN T) DEN S lTE INITIALE 
(NOHBRE) 

1 Lo t 0 1 2 600 n 

2 Lo t 0 2 2 365 n 

3 Lo t 0 3 2 600 n 

4 Lot 0 4 2 640 n 

5 Lo t 0 4 1 580 n 

6 Lo t 0 3 2 580 n 

7 Lot nO 2 san s furana ce 2 775 
(uniquement se l ) 

8 Lot 0 2 1 640 n 

9 Lot 0 4 n sans furanace 2 515 
(témoin) 

10 Lot 0 1 1 870 n 

I l Lot 0 1 n sans furanace 1 830 
(se l + fur o xone) 

TABLEAU 5 Répa r t iti o n spatiale d e s lo ts . 

1-4 . OBTENTION DES DONNEES EXPER IM ENTALES . 

On rappelle que l'expérimentation es t "p l aquée" sur la 

producti o n et qu ' en conséquence le recueil des do nn ées est fait 

de tell e mani è r e qu'il ne puisse pas nuire aux r és ult a ts - o u t ou t 

au moins que ces effets soient minimes - . 

Les mesures suivantes ont été observées 

désinfection du ma tériel l o r s du passage d ' un bac à 

l'au t re, 

- mé t hode de l "' éc hantillon perdu " (regroupé dans un 

bac) lors des pesées e t mesures individuell e s sous anesthésie . 

Les données r ec ueillies sont les suivantes 

- d onnées quotidiennes par le pisciculteur 

bac, température , débit, 

mortalit é/ 

- donné e s ponctu e lles par le COB: pes ée - test, échan -

tillonn age s en poids e t lon g ueur , pesées t otales et dénombrements, 

analys es hydr o l ogi ques, prél è vements de branchies (étude de l' ac ti­

vité ATPasique). 

. .. / . .. 
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En ce qui concerne les êchantillonnages, la mêthode 

utilisêe est la suivante 

production) 

L ' êchantillonnage est fait pour chaque classe de tri 

dêterminêe par le passage à travers un trieur à barreaux . Sur 

chaque classe de tri ainsi dêfinie , un lot de poissons est pris 

dans la classe puis confinê dans un rêcipient de dimension rêdui ­

te dans lequel l'êchantillon est prêlevé . 

Chaque poisson de l ' êchantillon est mesurê (longueur 

fourche) et sur certains échantillons des poids individuels sont 

pris afin d ' effectuer des relations taille - poids. 

Le nombre de la classe de t ri (NT) est obtenu par 

dénombrement ou estimé par pesée test (PI) 

(PT) de la classe de tri (NT = N I x PT 

ramené au 

P 1 
poissons de la pesée test). 

avec NI 

- ~~~ _~~~~_§~~~~Ei~!~~~~~~ _ ~~~~ _ E~i 

êgal 

poids total 

au nombre de 

Un lot de poissons est collecté en prenant les poissons 

à divers endroits du bassin. Ce lot est ensuite confinê dans un 

rêcipient de dimension réduite dans lequel l'échantillon est prê ­

levé, les mesures sont ensuite effectuées comme précédemment . 

Le nombre du bassin est estimê par le nombre initial 

(nombre premier introduit dans le bassin) diminuê des mortalités 

journalières cumulêes sur la pêriode séparant deux êchantillonnages. 

1 - 5 . TRAITEMENT DES DONNEES . 

1 - 5.1 . Prêtraitement des données brutes . 

Les donnêes relatives à cette campagne de production 

ont êtê rêpertoriêes sur fichier ordinateur (type HP 9845) . 

Pour chaque site , on a rentré dans le fichier les 

caractéristiques de chaque bassin échantillonné, à savoir 

- n ombre et poids total des poissons par bassin, 

nombre de classes de tri par bassin, 

caractêristiques de chaque classe de tri (nombre de 

pois s on s , l o n g ueur et p o id s individu e ls), 

- destination ultêrieure des classes de tri (change ­

ment de bassin , sortie pisciculture) . 

. .. / . . · 
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Pour la période allant du 8.04.79 (mise en incubation) 

au 16.09.79 (premier tri des poissons) seuls les poids sont 

connus . Durant la période s u ivan te (16.09 . 79 au 27 . 05 . 80) , les 

longueurs (en mm) individuelles sont habituellement prises et 

les poids (en g) son t obtenus soit à partir de la relation 

taille-poids soit à partir des pesées tests effectuées lors 

des échantillonnages. 

Pour chaq u e classe de tri on sor t l'histogramme des 

fréquences de taille ainsi que la moyenne des longueurs à la 

fourche. L 'hi stogramme du bassin est obtenu par cumul des histo­

grammes des classes de tri ce qui nous permet de déduire la 

moyenne des longueurs des poissons du bassin . 

La charge du bassin es t estimée par le produit du 

nombre d u bassin et d u poids moyen (calculé ou obtenu par pesée 

test) . 

1-5.2. Traitements statistiques utilisés . 

La comparaison entre les longueurs moyennes est effec­

tuée par un test du "t" (in bIXON et MASSEY, 1969). Les corréla ­

tions entre les divers paramètres sont calculées soi t par un test 

non paramétrique : Rank - Difference Coefficient ( i n TATE et 

CLELLAND) qui permet d ' estimer le pourcentage de variation de 

chaque variable expliquée par la corrélation avec l'autre varia ­

ble, soit par une analyse de variance , test de Fisher ( in DIXON 

e t MA S SE Y, 1 969) . 

Une étude de régression linéaire est effec tu ée pour 

chercher les meilleurs ajustements permettant de décrire les 

variations de la croissance en fonction du t emps et du poids 

en fonction de la taille. 

II- RESULTATS. 

11-1. RESULTATS D ' ELEVAGE. 

Seuls seront donnés lCl les r ésultats expérimentaux 

(effectif concerné : 24 800 poisso n s du lot de tête à partir de 

l'automne) . Les r é sultats gl o baux de la campa g n e ay ant d é j à été 

fournis dans un premier document (GAIGNON et PROUZET , 1980) . 

... f ... 
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11 - 1. 1. Mortalitl. 

Les mortalitls de la p r em i ère phase de l' Ilevage 

(ju squ ' à l'automne) son t de 13 ,76 % (par ra ppor t au n omb r e d ' oeufs 

import ls). L es mort a lit ls par plriode, à partir du tri d ' automne 

(17.09 . 79),s o nt fo urni es dans le t ab l eau 6 . 
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TABL EAU 6 : Mo rtalité par p é r iode du tri g é n é r a l d ' au tomn e 
(17. 0 9. 79 ) au de r nier l âcher . 

1 
O . 7 ') 

Dur a nt c e tte plriode, la mortalitl (au t o t al 5,55 %) 

est très faible et ceci dans t ou s les bacs (y compris l e t lm o in) , 

en conslquence l e tr aiteme nt des donn les par bac en fonc ti on des 

trait eme nt s ent repri s es t di peu d'int l rit . On r emarquera cepe n­

dant que dans un premier t emps la mo rtalit l es t t o ut particuliè­

rem en t faible, puis elle augmente b ru sq uem ent pa r la suite dans 

tou s l es bacs e t ceci de manière in expl i qule le dlmarrage de 

la mor talit l co rre s pond au j o ur de mise à j e ûn pour la pesle 

test, avant q u e celle-ci ne soit effectuée. Les a n a l yses vét é ­

rinai r es effect u ées n ' on t rien mis e n évide n ce . L a mortalité 
tot ale( n ombre de poissons sortiS_ q ue lle eue soit la date) 

n omb r e d ' o e u fs depart 
observé e durant cette campagne 79 - 80 est de 18 ,2 %. 

11 - 1 . 2. Croissance moyenne . 

Rapp elo ns que les oeufs sont importés l e 8 avr il 1979 . 

Le début d'alimentation es t effe ctu é le 15 mai 1979, ce qui es t 

tr ès tardif et correspond à un handicap imp ortant au départ 

-ceci nou s a cependant permis de réaliser un vide sani t a ir e-. ' 

, 
! 

Durant la première pér i o de (jusqu ' au 16 . 09 . 79), l a 

courbe de croissance (en poids) ( fig . 2) approximativ e es t é tabl i e 

d'apr ès le s p oids mo yens par auge puis bassin estimés par pes é e ­

te s t. 

.. . / ... 
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-------- -------
CROI SSANCE MOYENNE EN POID S 

ALE VINS SALMO S~ ar 

QUINQUIS SAISON 1979 

. 
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FIGU RE 2 : Cr o issance moyenne e n poids d ' alevins Salmo salar à 
t a piscicu l ture du Quinquis en 1979 . 
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Il n'a pas iti trou vi une iq u atio n s i mp l e dicrivant la 

cro issance , le meil leur ajus t eme nt itant obten u par unpolynôme de 

degri tr ois . On peu t not er une a u gme nt ation rapide de l a disper ­

sion des poids e n fonction du temp s , ceci dû e n partie aux de u x 

aliment s diffirents employis lors du dimarrage (cf. § 1-2.2 . ). 

Dur a nt l a seconde piriode (16 . 09 . 79 au 27 . 05 . 80), la 

courbe est i ta b li e à partir d ' ic hanti llon n age de l o n g u eu rs. 

Le meilleur ajustement est iga lement ob t e nu par un p o l y nô me 

de degri tr o i s (fig . 3) . 

On a cherchi enfin un e iquatio n permet t ant d ' avoir la 

relation taille - poids la plus pricise possible. L' aj u stemen~ le 

meilleur es t ob t en u par un e relation de typ e polynomial (fig . 4) 

y = 0,0029 x2 - 0 , 235 X + 5,74 
(poids e n g) (longueur en mm) 

11-1.3. Limites de smo ltification - Nombre de smolts 

produits. 

basie s ur 

La ditermination des t a ill es de smoltification est 

l'activi t i de l a Na +- K+_ ATPase br anch i ale (BOEUF, 197 9) 

me surée sur des poissons prélevés à l a pisciculture. L a limite 

ainsi obtenue correspond à l ' appa rit ion de l a r obe argentée, elle 

es t repré se ntie sur l a figure 3 . La compa r aison des de u x courbes 

d e la figure 3 montre clairement que l es tailles moyennes (lot 

de t ête) se situent tr ès en desso u s du seui l limite e t seuls 

qu elq u es poisso n s à for t e croissance on t a tt eint une t aille 

permettant le déclenchemen t de la smolt i fication 

Nombre de smo lt s " v rais"(I) 

1er tri 6 14 

- 2ème tri 288 

3 è me tri 98 

Total 2 000 soit 2 ,36 %/ n ombre d ' oe uf s 

11-2 . PARAMETRES D ' EL EVAGE . 

11-2 . 1. Charge .en élevage . 

Les charges des bassins (en kg/m 2 ) figurent e n anne xe 1. 

Les charges initial es dé j à mentionnées étan t fixées a ppio pi , leur 

évo lu tion dépend d 'un e part de la croissance , d ' a utr e part des 

... / ... 
(1) Un smol t est dit lIv r a i'! s ' il a u n n lveau d ' activité ATpasique 
s up irieur à 11_ 12 ~m Pi . mg Pro t- I . h- I (BOEUF . comm. pers.). Dans le 
cas co ntrair.e, si un poisson a une taill e i den t ique, on pourra l e 
dénommer s implement pa r la s uite "smolt" . 
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dilestages de smolts. Le s charges final es varient de 2,3 1 

4,2 kg/m 2 (bassi ns de 4 m2 ) . 

II - 2 . 2. Dibits . 

Les dibits disponibles en moyenne sont r ep ris en t issu r 

la figur e 1. Ils sont identiques pour t ous les bacs e t n'ont 

jamais iti modifiés en fonctio n de la charge. Les débits utilisés 

par unité de charge (en l/mn/kg - tabl eau 7) sont donc tr ès va ri a ­

bles d'un bac à l ' autre. 

DATE DEBIT MOYEN DEBIT UTILISE 
DISPO NI BLE/BAC en l /mn/kg 

'. 

Septembre 1 979 15 l/mn 5 ,4 - 9,4 

Février 1980 40 l/mn 6 , 2 - 1 1 

Avril 19 80 35 l /mn 2 ,4 - 4 , 9 

~Ia i 1980 30 l/mn l ,8 - 3 ,3 

TABLEAU 7 

11-3. INFLUENCE DES PARAMETRES D ' ELEVAGE SUR LES RESULTATS . 

11-3.1. Influence des traitements su r la croissance. 

L'observation des t ableaux de croissance (cf . a nn exe II) 

montre qu ' il n' y a pas de relation entre l'intensité .du trait ement 

(bassin non traité et ba ssin ayant subi le traitement comple t) ou 

la nature du traitement et les taux de croissance . 

11- 3 . 2. Influ ence de la charge sur l a c r oissance. 

- Durant la 1ère période (du 16.09.79 au 14.02 .80), il 

n'exi ste pas de relation significati ve (P = 0 . 05) en t re la charge 

et la croissance (tout au moins avec l a fourchette de charge con­

sidérie : 0.37 à 0.69 kg/m 2 ) et l ' utilisa t ion du carré du coeffi ­

cient de différence des rangs (r 2d) permet d'estim er à 30 7. le 

pou r centage de varia tion de la croissance expliqué par la varia­

tion de l a charge . On peut aussi noter que la variation de la 

densité initiale n ' agi t pas significativement (P = 0 . 05) sur la 

c rois sance et l e pourcentage de variation de la croissance expli ­

qui par la variation de la densité peut êt r e également estimé à 

30 7. . 

... / ... 
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- Du 14 février a u 17 avril 1980 , o n n'observe pas 

non plus de r e l a ti o n significative CP = 0.05) entre la cha r ge 

initiale (0 , 88 à 1,63 kg / m2 ) e t la cr Ol ssa nce moye nne durant 

cette p é ri ode . 

- Du 17 avril au 7 ma i 1980, il existe une relation 

significative entre la c h ar ge in itiale (1 , 46 à 3 ,1 2 kg/m 2 ) 

(P = 0 , 00 1) , ainsi d ' a ill e ur s qu' e ntr e la charge finale (2 , 04 à 

3,59 kg/m 2 ) (P = 0,05) et la croissance moye nne (figures 5 e t 6). 

- Il existe donc un certain seu il à partir duquel o n 

note un effet lim itant de la charge sur la croissan c e . 

Dans les conditi~ns de ce tt e cam p ag n e on peut déf inir 

c e lui-ci d e la manière s u iva nt e : sachant que la croissance est 

en for t e augmen t a ti on durant le pr intemps (cf. fig. 3), on es tim e 

que la charge est l imi t a nt e à partir du moment où l es t aux de 

croissance en r egis tr és du r a nt la période considérée (du 17.04 a u 

7.05 . 80) sont inférie urs à ce ux enregistrés lor s de la pé r iode 

préc éde nt e (d u 14. 02 a u 17.04.80), à savoir C = 0 ,457 %/jo ur ; 

c'est-à-dire que le seuil d'après 

vemen t de 2 kg/m 2 . La limite pour 

l a figure 5 es t approximati-

l aq u e lle on observe un e 

crois sa n ce particulièrement faible « 0,1 %/jour) se situant 

entre 3 e t 4 kg/m 2 , vale ur ve rs l aquell e tenden t t ou t es l es 

charges (fig . ~). 

11-3.3. Relation entre l'homogénéi t é des l o t s e t l a 

crois sance . 

Durant la p é ri ode du 16.09 .79 au 14 . 02 . 80 a in si q u e 

du 17 . 04 au 7 . 05.80, la similitude des hom ogé n éi t és des lots 

ne permet pas de les corréler avec la croissance . Par contr e , 

du 14.0 2 au 17. 04 . 80, on note une va ri a ti on importante de 

l'homogénéité des lots (5,9 , cr , Il,3), mai s il n'exist e pas 

de relation significative (P = 0 . 05) entre l' éca rt-type des 

longu eu r s moye nn es e t le taux d e c rois sa nce . On est ime, pa r 

l'utilisation du coefficient de d iff ére n ce des rangs, qu e 

17,5 % de l a variation de la croissance es t expliqué par l a 

variat io n de l'homogénéi t é . 

. .. / . . · 
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111- DISCUSSION A PROPOS DES RESULTATS ET PARAMETRES D'ELEVAGE. 

111-1. MORTALITE ET ASPECT SANITAIRE. 

La survie totale enregistrée est en nette améli o ration 

par rapport à celle obtenue les années antérieures dans la même 

pisciculture o u celles obtenues dans d'autres exploitations breton-

nes (GAIGNO N et PROUZET, 1980), et bien que ce résultat demande 

à être reproduit, il est probable que les méthodes utilisées en 

soient la r~ison majeure. 

Il ne semble cependant pas que les traitements préven­

tifs aient été essentiels si l'on en juge par leur influence sur 

la mortalité (cf. § 11-1.1.). 

On notera toutefois à ce sujet 2 points 

- Lors du tri final, alors que certains bassin s ont un 

aspect sanitaire extérieur parfait (par exemple bacs 7, 10, 1 l, 

12 - bassin le plus chargé), d ' autres ont des p o iss o ns plus ou 

moins marqués (érosion des nageoires dorsales, ulcération sur 

les flancs, écai llage) 

bac 0 
9 n 

bac 0 6 n 

ba'c 0 1 3 n 

bac 0 2 n 

par exemple 

(témoin) quelques poisso n s atteints 

nombreux poissons très marqués 

idem (poissons provenant des échantillon­

nages) 

nombreux poissons écaillés . 

Au total, alors que l'on ne peut faire a ucun e relation avec les 

traitements effectués, il est clair que la furonculose (à travers 

ses symptômes externes) n'a pas complètement disparu, seul le 

déclenchement de la mortalité a é t é évité . 

- A partir de ce même tri final, un certain nombre de 

poissons n'ont pas été lâchés, ils on t été conservés à la pisci­

culture du Quinquis (environ 2 000) et ont se rvi en partie à un 

essai de marquage par insert magnétique dans la cavité abdominale 

ou ont été tr ansférés vers la pisciculture du Conquet (6 700 parrs) 

avec un choc thermique de plus de 3 0 C. Dans aucun de ces 2 cas, 

une mortalité n'a été enregistrée, ce qui signifie que les pois­

sons - pr o v e nant d e plusieurs ba c s ay a nt e u des tr a it e ment s diff é ­

rents- ont un état sanitaire satisfaisant leur permettant de pou­

voir supporter de tels stress . 

.. .f ... 
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c'est donc bien vraisemblablement l'ensemble des métho­

des utilis ées -ce qui est difficile à démontrer rigoureusement 

étant donné l'impossibilité d'avoir un témoin- qui ont permis 

le non-d éclenchement de la mortalité, elles ont eu pour effe t 

- une meilleure résistance des poissons due 

à une croissance continue liée entre autre à une 

distributi on alimentaire quasi permanente, 

à des conditions d' élevage satisfaisantes (renou­

vellement de l'eau d a ns les ba cs , manipulations . .. ) 

- une limitation de la prolifération microbienne e t 

bact ér ienne liée 

aux mesures hygiéniques mises . en place au ni veau 

du matér ie l e t des structures de production, et peut-être sur­

tout, au niv ea u du cheptel (poissons morts ou l'mourant s'I enle­

vés r égu li èreme nt ) , 

ainsi qu'à l'ensemble des tr a itements préventifs 

effectué s de manière répét ée . 

Il faut souligner que l'abs ence de résultats expérimen­

taux, à savoir l'impossibilité de mettre en évidence l'acquis 

positif d'un traitem e nt préventif donné, ne doit pas conduire 

à un e absence de prévention et ce d'autant plus qu'il est certain 

que les germes causes de furonculose n' on t pas disparu, e t qu 'il 

n'a pas été é tabli d'autre part d'effet négatif des tr aitements 

sur la croissance, quelle que soit l 'intensité ou l a r épé tit ion 

-av ec mise à jeûn- de ceux-ci. 

111-2. CROISSANCE ET CHARGE - NOMBRE DE SMOLTS PRODUITS . 

Alors que les r és ultats sont tr ès nettement positifs en 

ce qU1 concerne la mortalité, ce n'est pas le cas en ce qui con­

cerne le nombre de smolts 1+ produits(I). 

. . . / . . . 
nombr e de smolts (1) Remarqu e Sl le taux de r é ussit e es t tr ès 

nombre d ' oeuf s 
faible, c'est cependant en raison du grand nombre d ' o eufs . Ce nombre 
est surévalué po ur les structures de pro d uct ion du fai t des besoins 
d' expérimen t ation propres à la s tati on , des besoins e n juvéniles 
pour d'autres programmes. Quel que soit le t aux de r é ussite, il n e 
sembl e pas possible de produire p lus de 10-12 000 smol ts dans le s 
inst a ll ations disponibles (d ' après les normes é tr angè r es) . 
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On notera tout d'abord 2 points a prio r i nigatifs dans 

le cas de cette campagne 

- le démarrage très tardif qui impose un cycle très 

court « 12 mois). Pour mimoire, les pricidentes importations ont 

eu lieu en fivrier, mars ( 17) et dicembre (28) . 

- le fait même de l'expirimentation qui nous impose une 

impossibiliti de trier. Or bien que les donnies de cette campagne 

ne mettent pas en évidence une incidence significative de l'homo­

giniit i sur la croissance -pour des lots peu hitirogènes il est 

vrai- des donn i es itrangères conduisent à penser l'inverse 

(PIGGINS, 1976 HARACHE, 1977). 

Malgré ceci on considère que la croissance, dans une 

premi è re . période (jusqu ' en mars - avril) est satisfaisante, ce 

qui n'est plus le cas par la suite lorsque des charges trop 

importantes ( > environ 2 kg) sont limitantes pour la croissance. 

Remarques ces charges lim i tes sont itablies pour cette campagne, 

à une date et pour une taille de poiss o n donnie. 

Si l'on ilimine de manière toute thiorique le facteur 

charge et que l'on applique la meilleure croissance obtenue pour 

chaque p i riode au lot le plu s gros à chaque date (à partir du 

14 fivrier), les risultats de croissance thiorique ser a ient les 

suivants 

17 avril 80 

7 mai 

27 ma1 

80 

80 

82 

96 

mm 

mm 

1 1 l ,3 mm 

Ce calcul permet simplement de montrer que maIgri les 2 handicaps 

ci-dessu s menti onnés, une technique plus affirm é e aurait permis 

de produire un nombre beaucoup plus important de smolts 1+ 

(cf. fig. 3) . 

Au total, en ayant un dimarrage pl u s pricoce, des char­

ges finales moindres (ou en ayant une plus forte croissance initia­

le autorisant des taux de croissance moindre par la suite afin 

d'augm e nt e r les charges finales et donc le nombre de smolts pro­

duit s/ unit i de pr o ducti o n), en am i liorant les technique s d' i leva­

ge non ab o rdées dur a nt cette camp a gne ( c f. exp é riences 80 - 8 1, à 

paraîtr e ) il semble que l'on puisse produire, dan s les conditions 

climatiques de la Bretagne, des smolts de S . s aZar sur un cycle 

de an, sans avoir recours à un réchauf f ement de l'eau tel qu'il 

doit être pr.tiqu i en Norvège par exemple (BOEUF, 1980). . .. / ... 
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III-). CHARGES DEBIT . 

Les charges limites o btenues durant cette camp ag n e 

(2-4 kg = 100 - 200 smolts/m 2 ), semblent faibles comparées à des 

données é tr a n gères c our amme nt rencontr ée s (tableau 8) . Une a ugm e n­

tati o n de cett e charge ne semble cependant pouvoir être ob t e nue 

qu'aux dépens de la croissance finale, au moins avec l es s truc­

tures 'de producti o n dont nous disp osons (bassins "suèd ois " de 

2 x 2 m). 

ITA ILLE D" BASS I~ 

1 

DfElT 

1 1 

CHARGE 

1 

CHARCE 

1 

DEBIT O~Bl:1 EC:'03ERIë: 

1 1 

CI!ARr:E ~O l!i\.CE 
kg/ m2 ic.g / m3 l Ir/In/oZ ?OISSOSS OHIESSIOl\ l~ArTEUR 1/1'1n l /rtr:/ic.f TYPE 

" r: ILI~n 

su (I r lande) O(:l:Ia rr_&e Sulidoi. 2 x 2 - J Cl''" '0 DANEt , 19 74 150 - 12,5 -
ooin. de 

" 
alevina a1./1112 

5<0 

t.ufo rj(.~ ni:\z· In.[i- O.:l::larrage Su~doh 1 x 1 la Cil , ClOO 12 CARI'iIE", 1976 , 000 - 12 -
~ l.: :t t (S 1,; i!c!e) alevin. 1 1./1:1 2 

C!'e eD La~e O:aine} Di:lar rage Circulai ru ~ 1,80 JO (. 121 10 0Cl0 1~ - 18 C:OURltAS. 1980 5 kg / m2 16,7 '-7 1.2-1, 4 
(t:. s. A. ) alevin. Ou 4 000 

oit 12 . 'kg al. / rr.2 

Sea!"arr.. (Xo rvège) IH!::arrag e Sui!doi. 1 x 1 15 ,. 10 ono - SOEUr , 1980 10 000 - - -
a levina 11. 1m2 

:"ar.;.; rj( s :ür:gs I:':.sti- Ahvi.-:s Suèdoi5 2 x 2 12 CII'I 3 5/).1 6('-70 CAR~n E , 19 76 900 

1 

- - -
tI,.t"t (S~tee) 10 S.:! :::I . a levi ns a1. /c2 

Sea!ar.:: s (So rv~ge) Alevins Circulai res ~ 3,2 0,80 CIlI 30 kg - lIOEl:F, 1980 10 11,5 - -
10 ca 

SU:l."'!:!a lso ra parr de Suèdoi. 1,5 x 1.5 15 cm 12 kg 15 HARACHE , 1976 5,33 35,5 ' . 7 l , 25 
(So r";:g e ) 1 " 
Cuen ta;,;e ( ~ai ne) 10 - lO g Circulaire. · , 40 elll 14 0 kg 19 (' - 280 COUiŒA1; . 1980 5 12,4 6 ,7- 10 l, )-2 
~l', S .A . ) 

Salau:a (;:1.55) 11 - lB. Suèdoil 2 x 2 30 CIII 1 500 6{'1-70 IIARAOJE, 1974 ' . 7 22,5 " 3,15 
par r!! 

~ u:l:1ealJora 5::101 t. Cireul_iru ~ 10 50 '" 350-450 kg 150 HARAr.IIE, 1976 " , 5-5,7 1 l ,5 '.5 , 
(~:o t'"vège) 

~iltreëal (~orvège) 5:::01 CI Circulaire. • 1.5 1 • 20 kg - IlARAOlE , 1976 1 l , 3 11,3 - -
1 S?,1 

(IrLande) Sco lu Ci rculai res • 5 - J 000 ISO DASEt , 1974 5.5 - 9 . 2 1. 5 
.mo lt. 

(1 20 kg) , i t'nil.ver (Ecosse) 5colt. 5uèdoi. 2 x 2 25 CCI 30 kg 50 HARACHE,com.~er •. 7 .5 JO 22 ,> J 

~aric~ltura S I A 5c o lt. Circulaire, ~ 5 60 C1ll 5 Cl'JO 4(' 11. HARAOIE , 1977 10,2 17 122 12 
. (tl pl ll.::") 

1 

Qui nqui s 
( c a::,aij;ne 

.col ts 
(l.o, ) 

l' -11 '" 5uitdo i. 2 x 2 .. 0 - 50 (In 8-12 kg JO Ce docUftlpn t 2-4 5-7 , 5 , . 5 

1 

2- ) , 7 
79-80) 

TABLEAU 8 Normes d 'u ti lisation des bassins type "Suèdois ". 

Les d é bits , en l/mn/kg, sont toujours imp o rt a nts compa­

rés aux données é trangères (cf . tableau 8) et ce s urtout 1 l'autom­

ne, or nous av o ns mentionn é que les débits par bac étaient limite s 

en ce qui c o ncern e l'autonettoyage . Il parait do nc int é r essan~ 

d'augment e r les densités (donc les charges) dur a nt la période 

d'étia ge sans in co nvén i e nt majeur pour la croissance, no n l im it ée 

par les charges obse rvées. 

. .. / ... 

1 

1 

1 
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111-4. UTILISATION DES DONNEES OBTENUES - LIMITES. 

Les objectifs essentiels de cette campagne é t aie nt la 

produ ction d'un certain n ombre de smolts et une expérimentation 

visant à r éso udre un problème sanitaire. Sur ces deux points 

précis les r és ultats so nt tr ès enc ourage an ts mais pas à prop rem ent 

parl é "p osi tif s " 

peu de smo lts ont é té produits, 

les r és ultats expé riment a ux des traitem e nts sont 

inexistants dans l a mesure où l'on a observé peu de variabilité 

entre les diff é rent s l o ts . 

Pour le reste, les conclusions auxquelles on aboutit 

(influence de la charge sur la croissance, p r oblè me de l' homogé­

n é it é) sont mises en évidence a p osterio r i lors du tra i t emen t 

des donn é es , les co nditions d ' ex p érime ntati on ne sont donc pas 

satisfaisantes, les pr o to coles n'ayant pas é té conçus pour. 

Elles mettent simplement en évide nce un certain n ombre de points 

à pr écise r par la suite. 

Les donn ées f o urni es dans ce document (cro iss ance 

moyenne, c harg e maxi, débit, programme de trait eme nt) obtenues 

dans un co ntext e spéc ifiqu e, ne peuvent pas pr étendre fournir 

les I1c! és de l a r é ussite" et ne peuvent pas être consid érées 

comme Itn ormes ". Et ce, d'aut a n t plus qu'un élevage est un ensem ­

ble comprenant de la technicit é (quantifiable) mais aussi du 

sav oi r faire ( l ié a ux conditions d'exploitation et définissable 

à long t erme), le t o ut dans un environnement biologiq u e parfois 

difficil eme nt con tr ô l ab le, e t il est vai n de penser qu'un seul 

de ces éléments -la techni ci t é - est suffisant. 

.. ./ ... 
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IV- QUELQUES DONNEES ECONOMIQUES . 

IV-I. PRODUCTI ON TOT ALE OBTENUE. 

La production total e obtenue est la suivante 

NOMBRE POIDS TOT AL EN KG 

Smolts : 2 000 De 1 1-12 cm : 36 kg 

Parrs Elorn : 18 550 

DESTINATION Quinquis __ 2 + : 2 050 De 90 mm e n 

Le Conquet 6 750 
moyenne : 240 kg 

: 

SODAB : 2 100 
'. 

TOTAL Arro ndi à : 3 1 000 275 kg 

TABLEAU 9 : Pr oducti on totale campagn e 79 - 80 . 

I l n 'a' pas été compté dans ce t o tal les "d é lestages " 

effectu és en cours de production -vers l'Elorn en automne e t au 

début de printemps, et vers la piscicul t ure de la Mothe-CSP en 

hiver - qui repr ése ntent 3 8 200 parrs de 1 à 2 g de moyenn e . 

Cette p r oductio n, réa l is ée 

l'alevinage ) , correspond donc à 3 , 27 

avec un poids moye n final de 8,9 g . 

IV-2. DEPENSES EFFECTUEES. 

I V- 2.1. Investiss emen t. 

2 su r 84 m (non compris 

kg/ m2 /c y cl e de production 

Le montant t otal des investisseme nts r éa lisés entre 

1975 et 1979 est de 100 900 F (détail annexe III) . L'amortisseme nt 

annu el est de 12 660 , 00 F . 

Les investisseme nt s se sont donc élevés à environ 

367 F/kg, soit 9,20 F/s molt é quival e nt( l ) - ou env iron 12 F/smolt 

(Francs de 1980) -. 

'" / .. . 

( 1 ) 1 kg de pr od uction = 40 smolts de 25 g. 



- 2 8 -

Pour des installations iden t iques (même type de bassin 

en circuit ouvert) les inves t issements réalisés par le CNEXO à la 

piscicu l t u re du Conquet son t identi q ues (~ 13 F/smolt, Francs de 

1980) . 

Une somme de 12 -1 3 F/smol t correspond donc à un inves­

tissement moyen nécessaire pour des s t ructures de production de 
, 

ce type . 

IV- 2.2 . Fonc t ionnement . 

soit 

Les cycles de produc t io n prévus sont de 1 5 - 17 mois, 

cycle/an . Seul le fonctionnement d ' une année devrait donc 

être imp u table â une campagne. Mais les conditions particulières 

de production de la campagne 79-80 ont fait qu'il n ' y a pas eu 

r ecouvrement des cycles (vide sanitaire et importantes mortali ­

tés en fin du cycle 78-79), c ' es t pourquoi l e coût de production 

de la campagne 79-80 inclut en plus du fonctionnement 1979 cer­

taines charges variables financées s u r 1980 . 

Le coû t t o t al du fonc t ionnement imputable à cette 

campag n e est de 93 465 F. 

IV - 3 . COUT DE PRODUCTION. 

I V- 3.1. Calcul des coûts de production . 

Le co û t de production se décompose de la ma n ière 

s u ivante 

DESIG NATION COUT COUT 
FRANCS % en F/kg 

Fourniture d'oeufs 1 4 450 1 3 , 62 52,54 

Alimen t 6 190 5,83 22 ,51 

Frais de personnel 66 490 62 , 65 241,78 

Produits vétérinaires 1 985 1 ,8 7 7 ,22 

Divers 4 350 4, 10 15,82 

Amortissement 1 2 660 1 1 , 93 46,04 

Total 106 125 100,00 385,90 

TABLEAU 10 Co ût de production pour ~a campagne 79 - 80 . 

.. . / ... 
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Le coût moyen du poisson produit (parrs et smolts de 

9 g en mo ye nne) est de 3,42 F, et même de l,53 F si l'on tient 

compte des alevins "délest és ". 

Si l'on considère, thé o riqu eme nt, que la pr od u c ti on 

totale r éa lis é e pourrait l'être en smolts de 25 g, sans d épenses 

de fonctionnement s u pp lément ai re s , ceci correspondrait à un coût 

de 9,65 ' F /smo lt f ictif. 

IV-3.2. Disc us sion. 

Ce coût ramené au smolt semble élevé, s urt out si o n le 

compare aux coûts obtenus à Itétranger 

- A la pisciculture de Green Lake (Maine - U.S.A . ) 

1,17 ~ par smolt 1+ soit ~ 4,70 F (d ' après le d é tail des d é penses 

fourni es par GOU RHAN et aZ. , 1980), et ce sans achat d ' oeufs e t 

avec un amortiss eme nt calculé sur 20 ans (8 ans en moyenne pou r 

les install a ti ons du Quinquis) . 

- En Norvège, G. BOEUF (1980) annonce 3 ,30 à 4,20 F/smolt. 

On peut cependant noter les points suivant s à propos des 

coûts obtenus au Quinquis 

1- Fournitur e d'oeufs le nombre d' oeufs a ch e té est 

pléth o riqu e pour la pr o ducti o n possible dans le s structures de 

producti o n disponibles, et ce en raison des besoins e xp é rimen­

taux. 25 000 oeufs semblent suffisants po ur la production . 

2- Aliment le coût est de 22,51 F/kg, ce qui corres-

pond à un coefficient de transf o rm a ti o n g l o bal de 4,4 (S ,I D F/kg 

T.T.C. d'aliment). Bien que celui-ci soit trop import a nt, le 

post e aliment est cependant tr è s faible dans le coût global 

(5,83 %). 

3- Frais de pers o nn el le poste main-d'oeuvre es t de 

loin le plus important (62,65 %) . 1,5 personnes sont empl oyées 

sur la pisciculture pour assurer la perm a nence. La productivité 

est donc faible ( 7 000 smolts fictifs/homme) mais elle est limit ée 

par la taille des structures de producti on. Il semble tr ès possi­

ble de l'augmenter fortement si les structures sont plus impor tan­

te s (par exemple pisciculture du CNEXO a u Conquet : équiva l e nt 

de 23 000 smolts S . saZar /I,5 pers onnes; 40 0 00 smolts/personne 

à Green Lake ( USA) avec un outil beaucoup plus s o phistiqu é) . 

. . . / ... 
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4- Amortissements ils sont reprisentatifs de ce type 

d'installations (cf. § IV-2.1 . ). 

Au total, il semble tout - à-fait raisonnable d'envisager 

à l'avenir un coût nettement inférieur qui pourrait être, à titre 

indicatif, de 5,60 F/smolt (tableau I l ) . 

DESIGN ATION COUT EN F/KG % OBSERVATIONS 

Fourniture d ' oe u fs 15,64 o u 0 7 25 000 oeufs/1 1 000 
smolts o u giniteurs 
loc aux r----- ---- -- ---------- - -- ---- ------ - - ----- ---- -- - ---- -- ------

Aliment ( 1 ) ____ n~2L __ _ __ lQ~L !~~~!~ S~~ _ ~ _Z2: ~Q ___ r------------ -- ---- ---
Main - d'oeuvre ( 1 ) ·106,38 47,6 Salaires Quin q uis 

avec productivit i 

r - - -- - - -~--------- ----
accrue - ----- - - ----- - ----- - --------------------

Produits vétérinai r es 7 ,22 3,2 
------- ---- -- - ------- - ------ --- - - - --- ---- -- - - --- --- - - - --- ---
Divers 1 5 .82 7 , 1 
---- --- - - - - --- ------ - -- -- - - - - --- - - --- ---- - ~ -- --- - ----- - -----
Amortissement 55,70 24,9 En tenant compte de 

l ' inflation, en F 
1979 

Total 223 , 27 F/kg 100 Dont 4,20 F/smolt 
ou de frais de foncti~ 

5,60 F/smolt nem ent 

TABLEAU Il Co û t d e production prévisionnel . 

Inversement, il est possible de diterminer . approxima­

tivement la taille minimum d ' une station de producti on e n fonc­

tion d ' un coût de production disiri . En effet, à part les frais 

de personnel, les autres postes sont essentiellement des charges 

variables, proportionnelles à la production, c ' est-à-dire cons­

tante en F/smol t. Les dimensions d'une sta t ion de ce t ype (circuit 

ouvert et bacs suèdois) sont donc fonction des charges fixes, 

c'est-à-dire de la masse salariale selon la formule suivante 

(coût du smolt - "ch a r ges variables " ) en F/smolt x nombre de 

smolts = masse salariale . 

.. . / .. . 
( 1 ) On r emarquera q u e dans ces conditions le ratio 
frais de personne l 

aliment est identique à celui obtenu dans la pisciculture 

de Gre en Lake. 
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Ainsi par ~xemple, une station employant 2 personnes 1 

temps plein (minimum) devra produire 50-60 000 smolts pour obte­

nir un coût de 5 F/smolt (d'après la décomposition du coût pré­

visionnel) . 

IV-4. INTERET ECONOMIQUE COUT DE PRODUCTION ET TAUX DE RETOUR. 

Dans le cadre d'une opération de repeuplement, il est 

bien évident que l'intérêt d'une production intensive dépend 

essentiellement des taux de retour que l'on en obtiendra. Ils 

ne sont pas connus 1 l'heure actuelle dans le cas de souche 

écossaise remontant dans l'Elorn mais la production de la campa­

gne 79-80, faite essentiellement de parrs, nous amène 1 faire la 

remarque suivante. 

Pour un investissement donné (par exemple la piscicul­

ture du Quinquis dans le cas de l'Elorn), il est clair que l'on 

produit x fois plus de parrs que de smolts, 

_ Poids moyen smolt 
x - poids moy.en parrs lâchés 

soi~ pour la campagne 79-80 

smolt de 25 g = 2,8 
parr de 9 g 

En conséquence, le taux de retour des smolts 1+ lâchés doit être 

x (dans le cas présent 2,8) fois supérieur 1 celui des parrs 

libérés en rivière, y compris la mortalité eau douce, pour que 

le lâcher de smolt soit d'un meilleur rapport qu'un lâcher de 

parr. A partir des coûts de production obtenus durant cette 

campagne on a tracé des abaques (figure 7) donnant le prix/kg 

de saumon-retour (et non capturé)(I). Ainsi par exemple, le 

retour de 1,5 % des parrs lâchés est équivalent au retour de 

4,2 % de smolts de 25 g et ce pour obtenir un prix de 60 F/kg 

retour (poissons de 4 kg de moyenne). En conséquence, il est 

possible que le lâcher de parrs soit plus intéressant que le 

... / ... 

(1) Le prix de k g -retour est un crit è re micro-écon omiqu e li é ess e n­
tiellement aux coûts et conditions de production du smolt 1 l'exclu­
sion de toute autre intervention humaine, ·alors que le poids captu­
ré est une notion macro-économique (dont le prix èst supérieur au 
kg-retour) qui correspond 1 un profit direct (le poids vif) et un 
profit indirect (attrait touristique). Prix en F/kg retour = 

Coût du p o iss o n lâché x 100 
Taux de retour (y c ompris mortal~té eau douce) x po~ds au retour 
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lâcher de smolts dans le contexte de l'Elorn. Seule une étude 

précise des taux de retour (y compris les mortalités en eau 

douce) de chaque type de lâcher permettrait de répondre à 

cette question(I). 

CONCLUSIONS, 

Cette campagne 79-80, réalisée à la pisciculture du 

Quinquis, nous a permis 

1- De maîtriser les problèmes sanitaires rencontrés 

depuis plusieurs années et ' de montrer qu'il était possible d'empê ­

cher les mortalités caus ées par la furonculose dans une station 

de production affectée r égulièrement par ce probl è me. 

2- De montrer l 'int érêt con sid érable de la mis e en 

place de mesures hygiéniques draconiennes allant de paire avec 

des mé thodes d'élevages appropriées , celles-ci permettant d'opti­

mis er les co nditions hydrologiques, d'avoir une croissance co nti­

nue, d'éviter les stress. 

3- D'obtenir des taux de survie tr ès satisfaisants, au 

moins comparables aux autres espèces de salmonidés . 

4- .De mettre en évide nce l'importance capitale de la 

croissance lors du démarrage afi n d'augmenter les char ges finales 

et de limiter les risqu es d'une croissance faible en fin de 

grossissement. 

Ceci est bien évidemment le résultat d'une seule campa­

gne et doit ê tre reproduit. On peut cependant en tirer deux points 

importants 

- l'acquisition de méthodes nous permettant de disposer 

d'un matériel nécessaire pour r éalise r d'autres expérimentations 

plus précises, 

. / . . . 

(1) Les marquages sélectifs en fonctio n de la taill e des saumons 
immer gés permettront, par l'utilisation de la trappe de capture 
de l'Elorn, de donner les premiers élémen ts de répons es à ces 
questi ons. 



la mise en évidence des possibilités de production en 

cycle court dans les conditions naturelles bretonnes de smolts de 

saumon atlantique sans équipements sophistiqués, si Iton arrive à 

améliorer les résultats de l'alevinage (des expériences allant dans 

ce sens sont en cours de réalisation sur la campagne 80-81). 

Au total, malgré la faible production de smolts obtenue 

et l'exiguité des structures de production disponibles qui con­

duisent à des coûts de production élevés, il apparaît que la 

rentabilité d'un tel outil pour la collectivité puisse être attein­

te assez facilement puisque des taux de retour relativement faibles 

(1 à 3 %) (y compris la mo~talité en rivière) permettraient d'équi­

librer les coûts occasionnés. 
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A N N E X E l 
_z •••• _ ••••• _. 

EVOLUTION DES CHARGES PAR BASSIN EN KG 1M2 



N° BASSIN 
206 202 203 204 205 206 20 7 208 209 210 2 1 1 

DATE 

Avant t ri 2 , 03 1 1 ,84 1 ,81 1 ,76 1 , 1 7 1 ,46 . 1 ,27 1 ,18 - - -
16.09 . 79 

Aprè s tri 0,66 0 , 57 0,63 0,69 0 , 37 0 , 62 0 , 67 0,38 0,65 0,43 0 ,47 

14 . 02.80 1 , 1 6 1 ,1 1 1 ,52 1 ,49 0 , 92 1 ,40 1 ,63 0 , 96 1 ,57 1 , 25 0 , 88 

Avant tri 2 , 10 2 ,25 2, 92 3,58 1 , 78 2 , 90 3 , 02 1 , 82 2 , 57 1 ,9 1 1 ,96 
17 . 04.80 

Après tri 1 ,73 1 ,90 2,50 3 , 1 2 1 , 46 2,50 2 ,5 5 1 ,47 2,00 1 ,59 1 ,5 4 

Avant tri 2 , 60 2 ,8 1 3,20 3 , 45 2 , 04 3 , 27 3,59 2 , 1 4 2,84 2 , 6 1 2 , 33 
7.05.80 

Après tri 1 ,8 1 1 , 90 2 ,37 2 ,74 1 , 39 2 ,33 2 ,7 9 1 ,40 2,03 1 , 8 1 1 ,8 0 

27.05.80 3 ,34 3 ,07 3,68 4 , 2 1 2 ,28 3 ,82 4,04 2 , 41 3 , 83 2 ,74 3 , 05 
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ANNEXE II _._.==-=._=----

TABLEAUX DES CROISSANCES 

LF longueur fourche en mm 

cr écart-type 

N nombre du bassin 

C charge en kg/m 2 - J. avant tri - 2. après tri 

G taux de croissance exprimé en % jour 

2 périodes contigues 

entre 
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DATE BASSIN 20 1 BASSIN 210 
DIFFE RENCE 

ENT RE 
Ft(!to.l'lo.c.e + Sel + Fulto.l'lo. c.e + Sel + LON GUEUR 

16.09 . 79 Fu'lto x o l'l e Fulto :(ol'le MO YENNE 

LF 47 , 79 46,34 

cr 3,9 3,81 
oui 

N 2603 1603 
p < 0,05 

C 0,66 0,43 

G 0, 1 13 0, 1 94 

14 . 02.80 
, . 

LF 56,65 6i, 12 

cr 6, 14 1 1 ,2 7 

N 2499 1860 oui 

p < 0,001 
C 1 , 1 6 1 , 25 

G 0,302 0,281 

17.04. 80 

LF 68,54 , 74, 14 

cr 10, 64 12,50 

oui 
N 2330 165 0 p < 0,01 

C 1/ 2, 10 2/ 1 , 73 1 / 1 ,91 2/ 1 ,59 

G 0 ,5 82 0,741 

7.05. 80 

LF 
76,5 5 85,35 

cr 10,44 14,53 

N 2099 1477 ou i 

C 1/ 2,6 2/ 1 ,81 1 / 2,6 1 2/ 1 , 81 P < 0,001 

G 
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DATE . BASSIN 207 BASSI N 209 
DIFF ERENCE 

ENT RE 

$ e.t R'<' e.n 
LONGUEUR 

16 . 09 . 79 MOY ENNE 

LF 48 , 0 3 48, 20 

cr 3 ,84 3,5 4 

N 2 774 25 16 Non 

C 0,67 0,65 

G 0 ,1 42 0 , 159 

14 .02 . 80 
, .. 

LF 59 ,56 61 , 24 

cr Il , 21 10 , 15 

N 2759 2 48 7 No n 

C 1 , 63 1 , 5 7 

G 0,3 58 0 , 245 

17 . 04 . 80 

LF 74,6 3 71 , 46 

cr .. 13 , 1 3 15, 29 

N :2 54 2 23 45 No n 

C 1 / 3 , 02 2/ 2 ,5 5 1/ 2 , 57 2 / 2, 00 

G 0,4 73 0,46 8 

7 . 05 . 80 

LF 8 1 , 65 78, 1 1 

cr 1 4 , 3 7 12, 6 7 

N 22 90 2115 Non 

C 1/ 3 , 53 2 / 2, 79 1 / 2 , 84 2/ 2,03 

G 
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BASSIN 203 BASSIN 206 
DI FFERE NCE 

DATE ENTRE ,' . 

FUJtaYlac. e + FUJtaYlac.e + LONGU EUR 
16 . 09 . 79 FUJtox oYl e FUJto xoYle MOY ENNE 

LF 4 6, 6 1 4 6, 17 

cr 3 ,2 1 4 

N 2 597 2581 Non 
. , 

C 0,63 0,6 2 
• 

G 0 , 174 0, 1 65 

14 . 02 . 80 
, . 

LF 60, 62 59 , 19 

cr 8 ,35 7,7 2 

N 2567 2555 No n 

C 1 ,5 2 1 , 40 

G 0,363 0,396 

17 . 04 . 80 

LF 76,18 75,97 

cr - 1 1 , 60 1 l , 75 

N .. 236 8 2367 No n 

C 1/ 2, 9 2 2/ 2 , 50 1 / 2 ,9 0 2 / 2 , 50 

G 0, 3 4 1 0 ,397 

7 . 05.80 

LF 81 , 28 81 ,92 

cr 1 ( , 8 1 1 1 ,33 

N 2 153 2 151 Non 

C 1 / 3 , 2 2 / 2, 3 7 1/ 3 , 27 2 / 2 ,33 

G 
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DATE BASSIN 204 .. BASSIN DIFFE RENCE 
205 ENTRE 

LO NG UEU R fu.Jta.na.ce. Fu.Jta.na. ce. 16.09.79 MOYE NNE 

LF 48 ,02 45,79 

cr 3,83 2,84 

Oui 
N 2638 1579 p < 0,001 

C 0,69 0,37 

G 0, 1 51 0, 186 

14.02.80 
~. . 

LF 60,29 60,63 

cr 7;04 8,0 

N 2606 1555 Non 

C 1 ,49 0,92 

G 0,457 0,364 

17.04.80 

-
LF 80,4.2 76,27 

cr - 13,30 12,01 
Oui 

N .. 2431 1433 p < 0,05 

C 1 / 3,58 2/ 3, 1 2 1 / 1 , 78 2/ 1 ,46 

G 0, 1 15 0,532 

7.05.80 

LF 82, 19 84,38 

cr 12,58 10,53 

N 2222 1246 Non 

C 1 / 3, 45 2/ 2,74 1 / 2,04 2/ 1 ,39 

G 
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DATE BASSIN 2 11 BASSIN DIFF ERENCE 
ENT RE 

16 . 09.7 9 Fu.l!.ox oYle + Set LONGU EUR 
MOY ENNE 

LF 47, 7 9 

(] 3 ,9 

N 18 2 9 

C 0 , 4 7 , 

G 0 , 122 

14.02.80 
, 

, . 

LF 57, 4 3 

(] 5, 9 4 

N 181 2 

C 0, 88 

G 0,384 

17. 04.80 

LF 73, 15 

(] 16, 17 -
N "1 645 

C 1/ 1 , 36 2 / 1 , 54 

G 0 , 606 

7 . 05.80 

LF 82 , 0 8 

(] 12 ,7 5 

N 15 0 8 

C 1 / 2,3 3 2/ 1 ,80 

G 
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DATE BASSIN 202 BASSIN 208 DIFFE RENCE 
ENTRE 

Fu.Jtanaee + Set Fu.Jtanaee + Set LONGUEU R 
16 . 09 . 79 MOYE NNE 

LF 46,3 1 ·45 , 68 

cr 3 ,36 2,7 3 

N 23 65 16 42 Non . , 

C 0 , 57 0 ,38 

G 0 , 13 7 0, 193 

14 . 02 . 80 \ . 
LF 

. 
56 , 92 61 , 09 

cr 6,5 5 6 , 79 

1 

Oui 
N 23 28 162 0 

P .c.. 0 , 001 

C 1 , 1 1 0,96 

G 0 , 39 4 0,339 

17 . 04 . 80 

LF 72 ,95 75,63 

cr . Il , 15 13 , 88 

N " 20 78 145 7 Non 

C 1 / 2 , 25 2/ 1 ,9O 1/ 1 , 82 2/ 1 , 4 7 

G 0,597 0 ,56 6 

7 . 05 . 80 

LF 81,71 84, 22 

cr 1 1 ,2O 12 , 22 

N 187 1 12 8 7 Non 

C 1 / 2 , 8 1 2 / 1 ,9O 1/ 2, 1 4 2 / 1 , 40 

G 
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A t{. N E X E III -----_ ... _._._--

DETAIL DES I NVESTI SSEMENTS REALI SES 

CALCUL DE S AMORTI SSH1ENTS LI NEAIRES 
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- ACHAT DU TERRAIN: 5 774,00 sur 25 ans ........... . 

- AMENAGEMENT DU TERRAIN: 9 914,73 sur 25 ans ..... . 

- ACHAT DE BACS 1976 - 25 268,40 

1979 - 15 923,04 

41 191,44 su r 7 ans •....... 

- CONSTRUCTION D'UN ABRI : 20 211,12 sur 15 ans ..... 

- FOURNITURES POUR IMMOB. REALISEES PAR L'ENTREPRISE 

POUR ELLE-MEME 

1975 10 000 

1976 Bar \ aque, · dlcanteur, tuyauterie, 

1977 

1 978 

4 450 

6 500 

1979 3 000 

béton, évacuation, installations 

diverses, g rille ... 

Total approximatif 24 000 sur 5 ans .......•... ... 

TOTAL ..... . 

230,95 

396,60 

5 884,50 

347,41 

4 800,00 

12 660,00 

----------------------

INVESTISSEI1ENT TOTAL: 100 900 F 

--------------------------.-----
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